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Élection présidentielle

Près de 11000
anciens combattants

, , ,. " .;-ont ete rel ntegres
en 20 ans

• Le Rwanda travaille à la
démobilisation et à la réintégration
des miliciens et de soldats partis
au Congo voisin en 1994.
• Certains anciens de ces Forces
démocratiques de libération (FOLR)
connaissent des carrières fulgurantes,
comme Elie Mutarambirwa,

Quelque 6,9 millions de Rwandais sont appelés aux urnes
vendredi pour une élection prés'dentielle promise à l'homl1e qui
tient fermement les rênes du pays depuis plus de deux décennies,
le sortant Paul Kagame. Visionnaire pour les cns, despote pour
d'autres, le chef de l'Etat est, à 59 ans, opposé à deux petits
candidats approuvés par la commission électorale: Fra nk Habineza,
leader de la seule formation d'oaposition tolérée au Rwanda, le
Par:i démocratique vert, et le candldat indépendant Phllippe
Mpayimanil.

Marie-France Cros
Envoyée spéciale au Rwanda

IlsSOIllentrés au Congo en 1994, quand ils Olll
été défaits par la guérilla du Front patriotique
rwandais (FPR), au pouvo;,' à Kigali depuis
lors; miliciens génocidaires et soldats de l'ar~
mée hutue vaincue, ils n'ont pas renoncé à ré~

tablir l'ancicn régime hutu au pouvoir au Rwanda.
Ils se sont divisés, ont changé de nom et font
aujourd'hui bien plus de mal aux Congolais qu'aux
Rwandais.

Les troupes de ceux qui se nomment Forces dé~
mocratiques de libération du Rwanda (FDLR)
n'ont cependant cessé de s'effriter, à la faveur de
mariages avec des Congolaises et de migrations loin
de la frontière rwando~congolaise, ainsi que grâce
au travail de la Commission rwandaise de démobi~
lisation et réintégration (RDRC),En 20 ans, celle-ci
a rlPmohilisé ] 1 085 memhres des FOr.R, à la date
du 6 juilleL 201 i, La majoriLé d'enU'e eux sonL ori-
ginaires de la Province occidentale; l'ancien régime
recrutait ses soldats de préférence dans la région
d'origine du présidenL Juvénal Hab:yarimana, le
nord-ouest du Rwanda (Gisenyi et Ruhengeri).

"011 e.<rtimeà ellv;mll :1 ()()() le Ilomllre de comllat-
!oms actifs qui restmt au COllgO", explique le coor-
donateur de la RDRC, Francis "'Iusoni. "Ils Ile salit
plr/s ulle mmace pour le Rwanda mais mn/ill/lellt à

suivi, pour voir s'il.. .,e debrouillerrl. Ceux (Jui Il 'y tl/Ti-
lient pas reçoivenl une formation pm[essiOlwe/le de
6 mois", ajoute-t-il. "Quand ils ont termi'H~, 011 leur
dOline 11/1 kit d'omils néeessaires el ils se lancen/."
Ceux qui ratent encore sont "peu nombreux", dit
M. Musoni. Quelques~uns quittent le pays; "ih en
o"t le dm;t."

Au eours des années, le programme de réintégra-
tion s'est adapté. Ainsi, désol1uais, les familles ren-
tr,,,,, du Congo sont, elles aussi, soumises à 1S jours
de formation à .\Iutobo. "Moins longtemps que les
combattants parce que ceux-ci on/ subi une formation
idéologique gblOcidaire, alo/'s que les frHnilks, gélléra-
lement, ne s'intéressent pas à la politique", explique
M. Musoni. On a ajollté l'appui psychologique, de
nouvelles formations et l'alphabétisatiun ear, peu
nombreux au début, les analphabètes forment
aujourd'hui la moitié des FDLR de retour.

Seuls ceux 'lui ,mt participé au génocide des Tut-
sis, en 1994, sont renvoyés en justice, Les crimes
commis au Congo ne sont pas du ressort du
Rwanda.

Certains ex-FDLR connaissent des carrières ful-
gurantes. Seraphine Mukantahana est ainsi l'ae-
tuelle ministre chargée des Réfugiès et Réponses
aux désastres; Elie Mutarambirwa (lire en page sui-
vante) est commissaire au RDRG D'autres devien-
nent des chefs de eonullunauLés locales, "La moitié
des employés de Mutobo sont d'ex-FDLR", ajoute

mobiliser sur ulle idéologie génocidaire et, m cela, ils
cOllstituem un pl'Obleme pour le Rwanda."

Des FDLRde plus en plus malingres
Les comhattants 'lui veulent relltrer plll:ifique-

ment au Rwanda le font discrètement, pour ne pas
encourir la vengean~e de ceux
qu'ils abandonnent. Depuis quel~
que temps, la RDRC encourage ce
mouvement en faisant appeler des
combattants au Congo pal' télC~
phone, pal' des ex-FDLR déjà réinté-
grés au Rwanda,

Lescombattants se l'endent alors à
la .\otission de l'Onu au Congo 1.10-
nusco), qui Jes désarme et rapatrie.
Arrivés au Rwanda, ils sont regrou-
pés au camp de la RDRC à Mutobo
(pré., de Rnhengeri) où, dmant trois
mois, ils reçoivenL soins el forma-
tion.

"Beaucoup arrivent en mauvais état
à couse des dures conditiolls dalls les-
quelles ils l'ivellt dans la forêt collgo-
laise", précise Francis Musoni. "Leurs chefs, eux, sont
riches et v;1;e/lt cmrfbrtaIJ/ement." Beaueoup de jeu-
nes paienl une longue malnulrition. A leur arrivée
à 1o.·!utobo,ils sont nourris, vêtus, soignés. Un cer-
Iain nombre a besoin de reeourir à des spécialistes

Fran~is Musoni dans un grand "ollrire.
La plus grande partie mène une vie sans histoires.

"Mais ils doivelll tl'UL'aillel'dur parce qu'iLs ont un re-
tard SUl' les aU/J'es", explique le commissaire Elie
I\Iutarambirwa, chargé du suivi de l'intégration
dans la pl'Ovi11l'"oriental,,_

Des conflits surtout familiaux, pour la terre
l.omment sont-ils acceptés par les communautés

mi ils reviennent! "IIpeut y <II",;rdes prrJlJlème., de
cohabitatioll parce qu'ils sont parfois plus âgés que les
1I0uvealiX dirigeants, ce qui leur crée un complexe; ils
doipent s'adapter aux nouvelles réalités", dit M. Mu-
tarambirwa.

Mais "les 7'I'incipaux pmltlèmes sant ceux apec leur
famille. PUl'fois, ils sout stiymatises pou/' ee qu'ils Ollt
fait mais il s'agit sllrtout de disputes pour la tare. La
famille avait repris toute la ter"e de ceux qui étaient
panis; quand ils rroiellnent, ilfaut partager ...CertaÎ11s
préferellt que les FDLR restent au Congo, pOUl' ne pas
partager: alor's on leur di/ au téléphone de ne pas ren-
trer; que ,,'est dCl/lgel'eux pour eux", poursuit l'ancien
l'l'belle.

Le RDRC leur conseille d'éviter les conflits, "de
s'intégrer plutôt que de dépellser leur argelll ell pm-
l'ès", poursuit-il. "ail leur dit qu'ils ont aussi la possi-
bilité de viure ailleurs au Rwanda. Et qu'avee l'East
Africall Commullity, ils peuuellt migre/' en Ouganda,
au Kellya ou au sud-Soudan."
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en santé mentale, "el! raison des horreurs subies et
illfligées au COllgO",

Durant ces trois mois, les ex-FDLR suivent deux
types de formation. l.a première leur explique
{'()mnlt~.t fon{tionn~ le "n.(}uvt~(1U Rwanda": un
cours d'histoire montrant les résultats de l'idéolo-

gie gen(){'idail"" la nouvelle OI'gani-
sation adminisLrative, à queUes
aides de l'Etat ils peuvent préten-
dre, quelles sont les diflicultés qu'ils
peuvent l'Cncontrer et comment y
remédier, La seconde leur apprend à
monter un "pmjet" pour assurer la
sUI'vie de "es ex-combattants dont
les jeunes, ayanL grandi dans les fo-
réts, sont souvent analphahètes. Ils
peuvent recevoir des visites de leur
famille et en faire dans les commu-
nautés dont ils sont issns; leur
tranSpOl'LeSLpayé par la RDRG

Un pécule pour se lancer
A la lin des trois mois, explique

Francis Musoru, ils reçoivent 60 000
Frw (environ 60 emos) pour payer leur transport
jusque chez eux, de la nouniture et des semences_
-Deux Illois plus la/'d, on estime qu'ils 0111 pu décide/'
quel travail ils aimeraient faire el 011 lew' dOlllle
120 000 FRw pou/' se lanre/', Nous oryanisons url
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Elie Muta ra mbi rwa, l'a ncien militai re,
réintègre ses frères d'armes

Rencontre Marie-France Cros
Envoyée spéciale au Rwanda

l1est en discussion avec ses collègues, cadres de la
commission de démobilisation et réintégration
du Rwanda (RDRe) , chargée de réintroduire

dans la vie civile les membres des Forces démocrati-
ques de libération du Rwanda (FDLR) issues des gé-
nocidaires, qui abandonnent la lutte armee et le
Congo pour rentrer pacifiquement au pays natal.

Il est à l'aise, donne rendez-vous dans son bUl'eau
et ne craint pas de s'entretenir porte fermée avec
une journaliste. Seules quelques réticences dans le
réciL de sa vic trahissent sa spécificité: le commis-
saire Elie Mutarambirwa est lui-même un ancien
lieutenant-colonel des FDLR, aujourd'hui chargé
d'aider au retour en paix de ses anciens camarades
d'armes.

Un mois avant la guerre

TI est sorti de l'Ecole supérieure militaire de Kigali
')uste utl IllOis" avant le début de la g~eITe d~ Front
patriotique rwandais (FPR),au pO,uvo~rdepll1s : 994,
explique-t-il. Ses eombattanls lavaient lancee en
octobre 1990 pour rentrer au
Rwanda, dont leurs parents, d'eth-
nie IUlsie, avaient élé chassés dans
les années 60 - un Rwanda dont les
autorités hutu cs assuraient qu'il
était trop petit pour aCCIleillir reux
qui étaient alors les plus anciens ré-
fugiés du monde.

Après deux ans de ce qu'Elie Muta-
rambirwa appelle pudiquement
"pratique sur le terrain", l'armée hu-
tue est défaite par le FPR. Le gouver-
nement, qui a conduit le génocide
des civils tutsis désamlés (un million
ue morts), fuit au Zaire, où il en-
traine plus d'un million de civils hu-
tus, avec l'aide de l'armée française.

Mularambirwa atterrit au eamp de
réfugiés de Kashusha (Suu-Kivu, à
l'est du Congo), avec 250000 autres fuyards, d,ont
"de nIJmbreux pulitidelJs et militrlires". Il Yl'estera Jus-
qu 'en 199G, lorsque l'armée du FPR, aprè~ avoi;pré~
venu Kinshasa et l'Onu qu'elle ne POUITaittolerer, a
5.1frontière, des l'amps dÎ1'igéspal' les aUlorités géna-
cidaires, u'où partent des attaques contre ,le
Rwanda, bombarde les camps. L1plus grande partie
des réfugiés civils rentrent au Rwanda, tout proche;
les éléments les plus durs fuient vers 1'Î11térieur du
Z:lÏre. C'est ce que fera Elie Mutarambinva : rejoÎ11-
dre Kisangani. au nord, puis obliquer vers l'ouesl. à
travers la grande forê!. .

En mai 1997, lorsque Mobutu est renverse pal' une
coalition de rebelles congolais appuyês par les ar-
mées du Rwanda et de l'Ouganda. Mutarambirwa se
retrouve à Brazzaville, avec d'autres militaires de
l'armée hutue rlcl'aite et, comme eux, se battra un
temps pour le compte de Denis Sassou-Ngllesso
contre les troupes de son rival Pascal Lissouba.

5upplétifs de ['armée de KabHa

Mais deux ans plus tard, dans la RDC de Laurent
Kahila, l'entente entre alliés est morte et, en
aoùt1998, celui qui s'est autoproclamê chef de la ré-
bellion et président de la République démocratique
du Congo se reloume contre le Rwanda et
l'ouganda. "II nous a alors invités au Ü)~g?", dit so-
brement Mutarambirwa. comme suppletifs de son
amlée : les militaires rwandais, tutsis ou hutus, sont
hien meilleUl's soluats 'lm' leurs ,:!,Ili,gues congolais,

Î11disciplÎ11és,peu formés, mal ou pas payés, sabotés
par des supérieurs corrompus, .

Elie Mutarambirwa combattra au Katanga, a
Pwelo - "j'élais Iii lors de la défaire" -',Moba, Kale~üe,
Ruhllnbe et Tshilembwe. Apres la Signature tle 1ac-
cord de paix de Lusaka (1999) entre Kabila, ses alliés
et ses ennemis, "une partie des FDIR s'est désengagée
er es! allée il (1.1base nulitaÎ1'c de) Kamina. Plâs il y a eu
des problèmes à Kamina ent!'e les Congolais et nous,
Certains ont l'lé /'UplIlr'iés. Moi j'ai rejoint le Sud-Kwu.
pOUl' IIIjonctiur. entre ,tL/R2 (militaires rwanuais pro·
Kinshasa) et AURO1 (les militaires et miliciens rwan-
dais qui n'ont jamais quitté le Kivu). plus tard, j'ai été
envoyé au Nord-Kivu, dans le Masisi,.où j~ comm~ndais
111I bataillon, de 2004 à 2007, PUIS}e SUIS monte dans
le" lmlmll.<,J'l'é" de Rut.,huru", à fOJ'tepopulation hu-
Luecongol.1ise.

Pourquoi faire défection?

L'ex-lieutenant-colonel ne s'étend pas sur les cri-
mes des FDLR (créées à partir de l'ALlR} au Kivu,
nombreux et particulièremf'llt horribles aux yeux
de l'Onu mais que Kinshasa n'esl pas Î11téressé à
poursuivre en justice. Tout au plus cite-t-illes "vols"

qui permettent aux mmhattants de
vivre sur la population,

En 20l 0, il fait défection "pOUl' dif-
férentes /'Uisons". "D'abord politiques:
la justice intemationale avait COn!-

mem'é il arréter les gra nds responsa-
hies" du génocide en exil, explique-
t-il, "Et il ml/sc de la situation mili-
taire; le gouvernement congolais s'était
l'l'tourné contre IIOU,5,puis était l'l'de-
venu IlOtre ami, puis de nouveau contre
nOlls;j'étais déçu,"

"JI n avait 1Iu.,si de,l' misons internes
aux FDLR ; le régiullalisme." Sous le ré-
gime HabyarÎ1nana. le nord du pays,
dont eeluÎ-"i était (Iri~inail'e, était fa-
vorisé et ses ressortissants considérés
comme plus rwandais que les autres
pmx:e que moins mélangC's avec, des

Tutsis moms nombreux aunoru du pays. "le suv; de
Kigaé, au centre, explique Elie Mutarambirwa, "et
donc mal vu par ceu,~du nord, qui se voient comme pills
voiJ/a/lts et plus pan'lotes que les autres et devant d.one
toujollrs dominer. Les Dr'iflinaires d~s, ~utres régLOI~
étaient toujours soup)onnes de complIcite arec le FPR.

Enfin, "il 9 avait aussi des misons sociales: lo/'sque
j'étais dan, le MIJ"i.,i,je m'étai, marié avec une Rwon-
daise; elle er 110S deux en!rwls vivaiem à Kampala alors
que j'étais au Congo, C'était diJJkile, J'ai songé qu'il fal-
lait pl'éparer l'avenir,"

Soldat de la paix en Haïti

Rentré au Rwanda en 201 0, le lieutenant-colonel a
fait le palX:ours de réÎ11tégration, à l'issue duquel il a
trouvé un emploi "dans les services de "éeurité':, En
2012. il est envoyé par le gouvernement rwa?dms en
mission de paix pour l'Onu en Ilaiti, all'ecte au ser-
vice pénitentiaire, '~4.I'ecma solde, j'ai co/lstruit une
maimn à Kigali, j'ai acheté une voiture et j'ai lancé un
petit mnlllzen't'. Et fin o(tohre 20 14,j'lIi été nIJmmé ili"

A la Commission de démobilisation et rémtégra-
tion, le commissaire Elie Il,futararnbirwa e,t chargé
de suivre les problèmes de' tous les ex-FDLR réÎ1ué-
grés dans la Province de l'Est. Il reçoit I?arlbis des
menaces de mort au téléphone de ses anciens cama-
rades d'armes, "QlIand IJ/J l'"rt, Of! e,'Î ['on,idé,'/!
comme unlraÎlre. Ils l'OUS jugent pal' contumace el don-
nent l'ordre de vous arrêter. Moi j'appelle chaqll~, jour
lù-h"" pIJlIr le,\cIJ/lv"incre dl' rentrer IIU RW/lnda.
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